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L’AVARICE 


' DES  lE  S VITES, 

O^pofèe  au  msjfris  quant  faiSÎ  des 
richejjes,  lefus  Chnjîjes  J^o~ 
flres , 0^  les preiniers  Re- 
ligieux. 

SAinâ:  P?ul  vaiflTcau  d’efle£bion , Prince  & 
Coryphée  de  cous  ceux  qui  ont  mené  vnc 
vie  Apoftolique dit,  .Auarkia mater omnisini- 
qmtatts  es"  malttix Mais  les  lefuitcs  ont  vne 
doâtine  & vn  genre  de  vie  tout  contraire  à 
ceftuy  cy  , félon  qu’ils  le  tefmoignent  par 
leurs  adions.  Ils  ne  veulent  point  efeourer 
la  voix  de  cefàind  Apon;rc&  trompette  du 
Tout-  puilPant,  qui  dit  en  vn  autre  lieu,  B^adix 
omnium  malorttm  eH  cuf  ïdit^s.Çj  eft  vn  malheur 
qui  eft  fatal  Scdeftinc  à toutes  perfonnes  ta- 
chez de  ce  vice, qu’ils  courent  ordinairement 
à bride  auallec  dansle  dédale  confus  de  tou- 
tes fortes  de  vices  : car  ils  ne  redoutent  point 
de  ruiner  les  Royaumes,piller  les  Prouinces, 
faccager  les  villes,  renuerfer  les  maifons,  ex- 
citer des  guerres  eftrangeres,enprouoqucr 


de  ciuiles,  &perpctrer  cautes  fortes  de  telles 
picfchancctez , qui  de  là  prennent  leur  cours 
& origine.  Ils  apauurilfent  les  peres  de  famil- 
le  : ils  font  les  femmes  vcufues  jes  petits  cn- 
fans  orphelins, fin^llcment  prouoquent  les 
peres  à tremper  leurs  mains  violentes  & cru- 
elles dans  leur  propre  fang , & obligent  fou  - 
uentles  enfans  de  commettre  l’impie  & abo- 
minable crime  de  parricide, Ils  ne  Ce  fouuicn- 
nent  ny  du  Ciel  ny  de  la  terre  : ils  (ont  touf- 
iours  en  guerre  & iamais  en  lepos:  ils  ont 
toufiours  , cum  f gente  ^ ce  qui  plus 
leur  aydejes  deftruie  & les  ruinc.Eftans  à eux 
meftnes  difeordans , toutes  cliofes  leur  font 
contraires  ; ils  cherchée  ce  qu’ils  n’ont  point, 
& ne  fc  peuuent  feruirde  ce  dont  ils  abon- 
4^1^  1 3 tam  deeji ^fiod  h^het , qukm  q^od  n&n 

Les  Icfuites  ont  yne  do<£lrine  oppoficeà 
celle  de  faind  Cyprien  qui  dit , nos philofoph-i 
non  -veibis^  fed faciès  fumué^  nec  yefitu  fapimtîam,^ 
J^td  rentate  pr^firimus  : qm  ytïtutum  inagts  co^^- 
fcimttam ,quam  latiantiam  nouïmiu.  Mais  les  I e- 
mites  font  philoiophes  par  paroles  ; ils  font 
pi'ofcffion  de  la  fagelle  par  Thabit  : ils  cathe- 
çhÜetit  les  autres  ) dtftntpft  fuM  ldqu^t'$lyYfttuTl— 
tuY:l\^  damnent  îc:'  aiiaricieux  ^nourrilFenc 
Lanarice  : ils  enleigoent  aux  efcholes  la  fab  e 
dureg.^ird  d’Efope  aucc  f on  formage  > & la 
pratiquent  entiers  les  Citoyens  des  vil  es  où 
iis  habitent  ils  blafment  aux  autre.-^  ce  qif  ils 
louent  en  eux  Les  vus  font  bandez  à 


cor  & à Cty  pour  obliger  le  monde  à faire 
banqueroute  aux  riclicflfes  temporelles;  Sc 
cependant  les  autres  vfent  de  toutes  fortes 
d’aftuces  pour  enuahir  & s’emparer  de  tout 
ce  qui  eft  mis  au  val  de  route. 

On  a honte  qu'ils  fairentjjrpfeflioad’en- 
feigner  la  ieuneife , de  cathechifer  le  monde, 
loiier  la  vertu , & reprendre  les  vices  , & 
qu’eux roefmes manquent,  ou d’inftruébion, 
ou  de  bonne  volonté.  Le  Prouerbe  dit, 
qu’il  n’eft  point  de  pirefourd  que  celuy  qui 
pe  veut  entendre.  Ils  pyent  fainéf  Hierof- 
me  qui  leur  dit  ; aliéné  à vobis  font  duritirgen-^ 
tique  pondéra , 'Meslra poffefsio  fuvitualü  ^ & 

neantrooins  ils  n’en  font  compte,  ils  croyent 
que  ce  font  Fables  : 8c  comme  difoit,  n’a  pas 
long  temps,  quelqu’ vn  des  leurs , à vn  qui  fe 
plaignait  du  peu  de  charité  dçs  hornmes , St 
que  le  dire  dç  lefus-C  hrift  de  donner  vne 
robe  à celuy  qui  n'en  a point  n’auoit  plus 
de  lieu,  ç’eftoit  in  l'io  tempore. 

Les  anciens  rcHgieux  ptenoient  bien  vn 
autre  chemin  pour  s’acquérir  vne  gloire  im- 
mortelle, &fe  faire eternifer  à lapofterité: 
Mais  autant  leur  pauureté  eftoie  honorée  par 
l’ordre  de  Preftrife,  que  l’ordre  dePreftrifé 
eftoie  horioree  par  le  vœu  qu’ils  failoicnt  de 
pauureté.  Louables  ceux  là,  dit  làinél  Cy- 
prian,  Icfquels  conuertilfoient  leurs  biens  & 
patrimoines  terreftres  en  des  threfors  celc- 
ftes.  Enquales  (dit  Saluicn) 
iigity  en  quas pignorthus  reçondt  exigtt  opes , en  quas 
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^drariimperat  facuhates^fcilicét  fidem  actimomn 
I>é,  tnodejljam  ^ ptnElitmnum , nenterrena  ^ non 
ytlid , non perem tu  j non  cadnca . L’ Egli {è , dic 
„ fainâ  Ambroifc,  n'a  rien  quiluy  foit  pro- 
„ pre,  finon  la  foy  ; c’eft  le  reuenii  qn'elle 
,,  baille  , ce  font  Tes  fruiéts.  Sain6t  Bafile 
le  grand.lequel  fut  le  premier  qui  cftablit  des 
religieux,  ôc  fonda  des  monaftcres  en  la  reli- 
gion du  Pont,  fîftdetclsreglemens,  & or- 
donna telle  difcipüne  cftre  gardecen  l’cftat 
& profeffion  monaftique,  qu’cncorcs  qu’il? 
n’euircnt  aucuns  biens  en  leur  pofTeffi'on,  ne- 
antmoinsüss’egayoient  êc  fe  refiouylToienç 
en  leur  pauu!:eté,&  eftoicnt  contrain^ts d'or- 
donner ëc  difpofer  de  tout  le  bien  qu'ils 
auoient  auparauant  qu’entrer  aumonaftere, 
de  peur  qu'eftans  par  trop  attentifs"  aux  biens 
terriens,  îlsne  femblaffent  faire  peu  d’eftat 
des  threibrs  celcftes.  C’eft  ce  que  dit  fe  do- 
âe  religieux  faindt  Bernard,  ^ffe^îanti  calefiû, 
tefrena  non  [ipimt  : Æternu  inhuntt , ftjîidio 
funt  tranjttoria. 

„ Nazianzeite,  en  Ton  Panégyrique, dit  que 
3,  ceux  qui  n’ont  point  d’autre  penfee  qu’à  la 
3,  diuinité  , n’ont  point  defoucy  des  chofcs 
,,  humaines  , & c|ui  font  teferrees  dedans 
leurs  bornes  & limites.  Ainfi  que  l’efprit  fc 
débandé  & fc  lafche  par  le  luxe  & délices; 
auffi  il  fe  reftrainâ:  & fc  réfermer  par  fruga- 
lité, Ariamaisceluy  là  n’eft  fubicâ  à la  pau- 
vreté, lequel  n’eft  point  attaché  aux  plaifirs 
êc  attraits  du  taonde.  De  fbtte  qu’on  eut  peu 


dire  verifâblemeiît  des  religieux , ce  qui  Te 
die  en  l’Efcritarej  ommapofs^dentes , tanquam 
nthil hahmtes.  C’eftpourqüoy  ces  prerniers 
religieux  qui  regn  oient  en  ) aaged’or,  vioans 
félon  les  réglés  d’vne  vie  autterc,  fc  firent 
granderaet  admirer  de  tout  le  monde , & fê 
contentans  ( comme  font  encore  au  iôur- 
i’huy  les  vrays  erâphicquesFrâcifcains)des 
aumofnes  que  les  perfonnes  pieulcs  & de- 
uoces  leur  faifoient  iournellement  , efti- 
moient  qu’il  ne  leur  eftoit  loifible  non  feule- 
ment de  n'enuahir  les  poffeflîons  d’au- 
truy,  ny  forcer  & contraindre  leshabitans 
de  leur  quitter  leurs  maifons  & domiciles, 
cemmafont  auiourd’huy  ces  religieux  noti- 
ucaux  & modernes.  Maisauffi  ne  leur  eftoit 
permisde  baftir  deschafteaux,  comtps  font 
auiourd’huy  les  lefiiites,  accroiftre  leur  do- 
maine aux  defpens  du  public,  exiler  & bannis 
leurs  voifîns , poHcder  dfs  terres , des  rentes 
& reuenus,  ny  aucuns  immeubles  ; Mais 
d’autant  plus  qu  ilsprenoicnt  plaifir  au  vœu 
de  pauuteté , d'autant  plus  ardamment  sutS. 
les  Chreftiens  à l’cnuy  l’vn  de  l’autre,  s’affe- 
étionnoient  de  leur  donner,  quoy  qu’ils  !£?£•“ 
fufoient,  & contre  leur  gré,  des  richeCes  &: 
prciéns  de  grand  prix , & la  charité  Cbrc-- 
fticnne , laquelle  eftoit  refroidie  pour  lors 
enuers  les  autres  Ecclefiaftiqucs,  commença 
des  elchauffct  Sc  s allumer  d vn  grand  zelo' 
d e pieté  enuers  les  religieux, iufqviîs  â ce  q 
la  finie  défie  dauarice  croiilàn-t  de  îoiir  ea 


îour  au  mefpris  de  ce  fainâ:  Bcinoiolable  vœu 
de  pauurete,  a peu  à peu  faifi  le  cœur  des  reli- 
gieux, & notamment  des  ’efuites;  de  forte 
«Ju’ils  ônt  p'rerqUe  tout  ruiné  ces  ordres  de 
religieux  , & meime  cngloüty  tout  le  refte 
d'es  biens  Ecclefiaftiques. 

Creuerunt  &•  nfts  & of>um  furie  fa  liMde.  Per- 
fônne  ne  vient  tres-vitieux  du  premier  à- 
bord  : tnsXs  ^hyfuj  abylfum  inueeac.  Et  par 
ainfi  les  vices  ayans  leur  progrez,  & croilîans, 
l'on  tombe  d’vn  piège  en  vn  autre. 

Nous  rccognoilibhs  cela  en  laviemona-' 
chalej  car  tGütpremicrcment  les  religieux 
quittans  là  leur  petites  cellules  &:  cafés  mal 
bafties,  éndui  crent  fort  bien  qu'on  leur  edi- 
Salïént  des  monafteres  & des  palais  fom- 
ptueux  & magnifiques , baftis  fous  prétexte 
d’vne  feinte  humilité. 

Qui(  nunc  ^re  nifent,  tmc  (iipula  U cia  yirclanr,’ 
Et  paries  lento  yimine  textus  erat. 

Nous  voyons  auiourd’huy  qu’au  lieu  des 
rnaifonsqüi  eftoyent  couuertes  de  chaume, 
& fur  lefquelles  l’hcrbc  reuerdifl'oit , qu’a- 
uoyent  anciennement  durant  cet  heureux 
régné  de  Sature  ces  bons  Religieux  j ceux 
d'aprefent , auoir  des  toiéfs  reluyfànts  ôc 
fuperbes,  S<  au  lieu  de  murailles  tylfus  de 
firoplc  ofier,  & reueilus  de  terre,  auoir  main- 
tenant des  rampatts&  murailles  richement 
ctiibellies  & fupetbement  conftruites. 

Fulget  Ecckfa  tn  parietihui  ^ in  pauperihM 
eget  :fmï  lapides  mduit  auro , & fms  film  mdos 
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âeferity  dit  S.  Bernard.  Le^cUoir  des  EccIS- 
fîaftiques,  &principalleincnt  des  Religieux^ 
cft  de  viurc  auec  foorieté,  fans  luxe  ne  lupet- 
Huité»  & poituf  aliarum  inefU  ^remdere,..qukm 
propriis ftudert  d»»«w,perfonne  ne  peut  douter 
que  c’eftià  le  feul  but  où  ils  doiucnt  afpircr, 
c'eft  la  bafe&  le  fondement  de  leur  edifi;çe. 
Ils  rie  doiuérit  auoir  autre  profcflîon.  lls  .doi- 
uent  eftre  pàuuies  ou  d’effed: , ou  de  dçlîrj 
Tien  decet  manaches  fdcahaiihfis  munddnts  ^ 

fed  in  humiltute  cor  du  regium  D«  iullitumque- 
dit  G refaire  de  Tours.  Lesle- 
fîiites  nous  font  refouuenir  de  THlftoire  que 
Nicctas  rapporte  de  rEmpereut  Manuel 
Comnenus  , lequel  apres  auoir  fait  baftic  le 
Monaftere  de  S.  Michel  rie  voulut  aOigner 
ny  rentes  nyreuenuz,  eftimant  que  cela  re- 
pugnoità  la  vie  Monaftiqüe.  Mais  par  aphes 
ces  hommes  remplis  d’aftuce  & detufes  .Sig-j-i 
phiftiques  , y apportèrent  Vue  diflinâjiog,; 
que  ce  n’cftoit  pointà  euxque  l’on  donnoit, 
mais  au  Monafterc.Ces  rufes  ont  efté  encéts 
façon  pratiquées  par  les  lefuites,  félon  que 
les  contrafts  de  donajion , ou  pour  mieux  les 
appcllcr,d’imp,itoyableexhei‘edation,en.fonc 
foy . Ce  n’eft  point  aux  I efuites  que  cefte  im- 
rnenfe  prodigalité  de  biens , qu’ils  poiredent, 
a efté  eflargie,  c’eft  à leur  College.  Quand 
1 auarice  avne  fois  pris  pied  , elle  n’a  iàmaia 
de  fin.  Le  cœur  de  l’anaricé  eft  vn  Dédale  cô- 
fus,  lequel  ne  peutiamais  eftre  alfouny  ny 
rçmpiy  par  aucune  abondance  ou  lupcrftuicé 
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cxccfiuc  de  richeires.  Il  n’y  â forte  de  mef^ 
cKàncêté  que  l’auarioe  ne  pratique.  Le  l’octe 
Satyrique  luutiiàl  en  donne  te  moingnage, 
TinHitmirimen  al^efi  fatiitufejue  lihidinUy  tx 
Vi6upertas%pmim4per^ti:,  L’auavice  mene  les 
mortels  enlacez  dans fes  laés  , dans  ;cslab)r- 
rintbes  de  touteS‘  fortes  de  vices  : elle  les 
mené  par  la  bride' lia  où  il  !ûy  plaill  : elle  do- 
mine ; êc  a commàndcmenrlur  leurs  adtioMs 
& Volontés,  ï Un  régit  Mmes  &pe&ou  mulcet. 
Rien  ne  luy  peut  refifter  : elle  range  fous  le 
roug  de  fon  eldauagc  ceyx  qui  s’émancipent 
dies  bornes  Sc  limites  d’vnélàindcpatfimo- 
nie  r elie  fait  tout,  elle  peut  tout. 
"i^idmnmet(4lupe3ûrac6gü. 

\Afiri  facrAfamc»? 

C’eft  la  couronne  du  Prince  de  la  terre , & le 
Sceptre  du  Dieu  des  enfers,  elle  dompte  les 
àtmes , rompt  la  paix , exile  la  iuftice , en  fin 
Ménn’eft  impoffible  à l’auarice. 

Maispeuteftte  quelqu’vn  cfmeu  du  zelc 
de  pieté  & religion  Chrefticnnc,vou  dra  fou- 
ftenir  l’honneur  & dignité  de  ces  Religieux, 
& ne  dira  qu’il  n’eft  pas  poffib  e que  les  le- 
fuites  fc  foient  tatemancipez  delà  prorcflîon 
monachale,  qued’efire  entàchczdcce  viciêj 
& m'obieéfera,  en  outre  qu’ils  font  Philofo- 
phes  , & vrays  inaitatcurs  de  la  pieté  Philo- 
fophique,  par  confequent  attiateurs  d’vné 
pauureté  volontaire  i que  d’auàncàgeils  font 
vrays  profelîèurs  & parfalcs  ob  etuateurs  dé 
la  pauureté  Euangeliquèé  "Mais  ià’CeJa  ie  ^cf- 
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poiicis  que  plus  teftaniur  exempU  iju^m  yeyha,  ôc 
qu  i!  ne  (ùffit  point  d’eftre  religieux^  ou  peut 
mieux  dire,  pauurede  nom , ou  bien  de  pto- 
feilion  ; fi  on  ncl’efi:  d’effeA.  SumM  ChriJÎJa~ 
Ht  fton  merbts  / opeythus , qui  içaic  le  bien  & 
ne  le  fait  pas,  fera  doublement  puny  : Ils  ne 
peuuentignorer  leur  profeflGon  que  s’ilsl’i- 
gnorent,  Seneque , quoy  que  Gcneil,lçs  en 
adaertit  : Inéuxifiif  pecutna-odium , hoc  prpfefsi 
ejits,  banc  per/mam  tn(înifiuy  agett,d4e^  ; Imqmjsi- 
mum  efi  yes pccunidrn  [uhgloyta  ege^Mts  acquifctCy 
s’ils  veulét  receuoir autre  deârrine  que  cciie 
de  ce  Phüofophe  payen , qu’ils  efeoutent  la 
leçon  de  Saluian,  faide  en  reproche  à tous 
religieux  en  general,  tionprolant  qmàfAtmtury 
impugnant  ptofefiionem  fti4w  nwïibus  fuiy.lylA- 
gisdamnabilis  eji  malitiny  quAm  tituluJ  bomtAtu 
accu  fat  y & reat/csiimpjj,  ejî  prmumnomen.  La  di- 
gnité Ecclefiaftiquc  ne  faid  pas  le  Chreftien, 
ditfainâ:  Hierofme.  La  pieté  véritablement 
a engendré  les  richelfes  de  l’Egliié  : niais  en 
fin,  par  la  corruption  des  mœurs,  & les  vioe-s 
qui  font  furnenus,  la  fille  aertrangiélam;- 
re.  Il  me  ictnbic  que  l'antiquité  de  i iiiftoirc 
nous  enfeigne  alTez  que  la  terre  & i’Eglilé 
gardent  l’or  de  diuerfe  façon  i la  terre  le 
tient  caché  dedans  fes  entrailles  : l’Egiileau 
contraire  ne  ferre  point  l’or,  mais  le  départit 
&difttibuë  à qui  en  abefoin.  L’Egiile  ne 
garde  point  ny  ne  leÿent  pour  elle  les  chre- 
fbrs& tichelTès  : maisl’employe  en  aumuf- 
nes,  OptimUt àijptnfator  eJl,  qui  fibi  nthil referuat. 
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Sile  Tout-puiflant  âuoit  auffi  bien  dqnnc  vn 
cfprit  prophétique,  c omme  le  rénom  de  par- 
faiit  hiftoriographeà  Nicetas , autheur  non 
moins  digne  de  foy,  comme  yray  amaceui: 
de  vérité , n oùs  pourrions  à bon  droid  cef- 
moigner  qu’il  auroit  parlé  des  Icfuites,  fouz 
le  nom  emprunté  de  quelque  religieux  de 
Coîî  temps , contre  lequel  il  s ataque  viue- 
ment,  dautant  quepârlon  auariccexcelîîuc 
il  ap  porta  la  ruine  entière  à plufîeurs  habi- 
^tans  delà  France  : & fc  formâiife  Nieecas  de 
ce  que  celuy  qui  auoit  renoncé  au  mondej  & 
sVftoic  fcqucftrédesbienstçrrcftreiy  &qui 
âuoic  pris  l’habit  volontairement,  félon  la 
promeire  qu’il  auoit  faié!:  à Diçu  j deuint  par 
apres  marchand,  & homme  de  craffic,  le  plus 
afpre  à Targent  qui  fut  iamais.  Pleuft  à Dieu 
queles  lefuites  , lefquels  mettent  tellement 
leur  affection  & induftrie  à poffeder  en- 
liahir  les  biens  d'autuy  , à occuper  grands 
fonds  de  terre  & acquérir  quantité  de  rentes 
& reuenus , fe  miffent  fouuent/ dcuanc  les 
yeux  ce  beau  & falucaire  precepte  de  fainét 
Cyprian,  Pojpfsio'aes  Tobîs  , fed.  c^kBcs  magis 
fompar^tCy  rbî  fruHus  ysftrosiuges  a^ç  ferennesy  ù* 
omni  contraSi^  tniuru^  f^cuUri  irhmunes^nec  ru^ 
bîgo  nec grando  ccedat^  net  fol  yratynecplu^ 

uf4  tormmpat  : Sidonius  Apolinaris  , duquel 
fintegritë  de  vic& fainéteté  dedoétrine  çft 
approuuée  de  touctc  l’antiquité , leur  faid 
encores  vne  autre  leçon,  OÎnwe'/inquit,  yt 
porm  neiÎYé  fit  d9}fimm  y atque  yt  ^dfcrtpti  tmwis 
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tormribùlumLmumrn  , mn  rtmdnumui  terrent 
^mbusterrnncnremanet i inchetmufqueytn  fèculi 
îucrisy  ftequoqueàculfisperegrmari.  Les  Ariens 
entre  autres  calomnies  & faufletez,  obie- 
éterent  à fainét  Athanalc  qu'il  auoit  von- 
«lu  le  bien  de  l'Eglife  , dediné  pour  les 
pauures  , & l’auoic  appliqué  à fon  profit: 
Grande  edoit  cede  acculàtion  contre  fainft 
Athanafe:  mais  toutesfoisfauircmcnt&  ca- 
lomnicufemcnt  intentée. 

Que  dirons  nous  des  lefuites,  lefqucls  ou- 
tre qu’ils  feduii^nt  les  peres  de  famille  , les 
obligent  d’cntianciper  leurs  enfans,  les  exhe- 
reder  Ôcpriuer  de  leurs  fucceffions  : ce  ne- 
antmoins eniplojent  toutlefuperflu  deleur 
feuenu,  non  point  à la  nourriture  & entre- 
tien des  pauures , mais  au  Iqxe  8c  fuperfluité 
ddehofes  non  conformes  à la  vie  lïionafti- 
que.  Souzleregnede  l’Empereur  Tibere, 
fe  trouuerent  à Rome  quelques  luifs,  lef- 
qucls , fouz apparence  ^ prétexté  de  Reli- 
gion & pieté,  auoient  tiré  de  Fuluia,  fem- 
me de  remarque  8c  de  noble  extraétion, 
de  grandes  fommes  d’argent  & de  beaux 
prefens  , toutes  lerquclles  diofcs  ils 
aupient  dedourriees  à leur  commodité. 
Tibère  commanda  qu’ils  fulTent  punis  , & 
que  tous  les  autres  fuflent  bannis  de  Ro- 
me* 

Les hornmes de  nodre  temps  pourroient 
à bondroiét  dire  des  lelpites  , ce  que  difeie 
antf eanement  Saiufan  des  yeligieux attachez 
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aux  denrs  des  pompés  5c  vanitez  mondaines* 

La  telfgsiuXy  dit  il,  immoîreuxduitixc^  enuteux 
des pojjefiism  temporelles , font  des  hommes  efcUues 
& ajJerMU  k tous  les  yices  du  monde  ^ iefquels  apres 
âmtt’cè.ràfrns  yneinfiîiiïédemejcbanceteii;^  Cr  eûmes 
horhbtei  ^ s uitnbtiem  ï'e  mm  de  fimB  ^ n tUmt 
point  tûutèsfou  par  leur  eonuer fanon  : mais 

parla  fetd'eprofefuohé'm  feulement  changé  dcmrh^ 
non  pus  dé  ’ue , Ct  fai fant  plus  dffîat  de  t habit  qui 
te  [mot gîte  U fam&etéde  yie  & U religion , que  des 
éBîdris  y ’ùtn  f ^ulement  dtfpomüé  U robbe  ^ & nous 
point  qpjtté'^^  abandonne  ic%y  naturel. 

Pour  finir  cedifcours  noiisaduoüons  in« 
gennemée  cjitc  n©u$  porcons  honneur  & ref- 
peét aux  Prélats  de  rF  güfe  & autres  E cclc« 
fiaftiques  : & paréiîiemcnc  nous  honorons 
comme  nous  deüons  les  îefuites.  Nous 
pouuons  mefmes  nous  feruir  de  la  melme 
mfon,  de  iaquelie  Piihhus  Decius  Ce  feruoit 
dedans  Tire  Line  , dic-il,  que  nous 

au  ms  le  bt^rk  d effe  tels  que  Ip  peuple  Ejnnatn 
nous  a obliger^ par  fsbienfaits  de  nous  mon fîrcr  en- 
fers les  pYe(îres,pom  kur  rendre  par  hoiîre  JubmtJ-> 
fion^  aptat  fimmeur  que  nous  en  auens  rcceu  d’tux^ 
& que  ce  (oit  nofire  fouhait^nm point  tant  pour  nom 
rnefmes  que  pour  f amour  de  X>îeu  , afin  que  nous 
portionsMoimeur  en  public  a ceux  que  nom  honorons 
en  particulier.  Mais  tout  ainfi  qu’on  ne  tient 
plus  aucun  conte  des  vafes  Càçrcs  ^ quand 
ync  fois  ils  ont  efté  profanez  & conuertis 
aux  vfages  communs  , toute  lâ  reucrence 
qiPon  leur  portoic  à caufe  de  la  religion  eft 


au (Etoft  perdue.  Tout  demefoe  fi  les  le- 
fuites  fc  lailî'ent  dauantage  gaigner  & em- 
porter aux  vices  & imperfections  commu- 
nes, on  ceflera  incontinent  de  leur  portée 
honneur  , & le  rs  priuileges  & immumtex 
cefferont,  & incontinent  les  religieux,  die 
AniiCtHSjdoiuent  fcruitaux  perfonnes , lay- 
„ ques  d'exemples  de  vertu,  d’iionnefteté, 
de|  udicitè.degrauité,  &defobrieté,  de 
frugalité  & de  confiance  , & monfirer 
,,  comme  le  fignal  aux  plus  fimpies  , pourfe 
,,  rendre  dignes  d’eftre imités,  & tracer  pru- 
5,  demmentle  chemin  à Vne  vie  plus  entière 
„ & plus  pure  auxignorans.  (^e  les  Ic- 
fuites  facent  cela  nous  ne  les  reprendrons 
point;  cen’eft  point  l’enuie  que  nouspor- 
tonsàleurgenrede  vie,  qui  nous  oblige  de 
rendre  teimoignage  de  leur  effrenee  cupidité 
Sc  conuoitife  de  poffeder  aux  defpens  d’au- 
truy  grandes  pofi'elîfons  & richeires  , mais 
afin  que,  fi  faire  ie  peut , ils  ayent  honte  d e ce 
qui  fe  dit  de  leur  auarice  infaîiable,  en  public 
& en  particulier  : &paf  cè  moyen  les  faire 
abhorrer^ce  vice , les  en  tirant  comme  du 
feu  , ainîîque  parle  faindlude,:  d,  ainfi  fc 
rangeant  à cequi  éftde  leur  profcIJIon  , fer- 
uans  à Dieu,  comme  ils  y îbntobügez,  ik 
puilfent  obtenir  la  benedidion  , & tendre 
au  but  de  leur  vocation  C’efi  cedonttottt 
le  monde  prie  Dieu  leur  faire  la  grâce. 


